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:!ont j'ose espérer que !'histoire 
quelque profit. 

Z. TOURNEUR. 

Lli mort ël Félin I:.ltvlnne. - L'orchestrl' nntionnl de Belgique. - Le 
1rjot1r d 'Eru~•nt à Bruxelles. - Louis Uelutlrc : Grains <l'<wis, édit. \'nll­
lant-Cnrmnnnc, 'Llégr. - i\fauric<' Mnetrrlinck : Onfrolor,te, édit. d u Pure, 
.\n..rrs . - Mémento. 

Tous les ans, à pareille époque, il est d 'usage, ici comme 
ailleurs, de parler de la crise du Théâtre et de déplorer, au 
nom de pures joies défuntes, la disparition des « Grandes 
Premières :. d 'autrefois. Cette année, on y manqua d 'autant 
moins que 1a mort de Félia Litvinne ressuscita, pour nombre 
d'entre nous, les triomphales soirées de la Monnaie où cette 
incompnrable interprète r allia d 'emblée au gt>nie encore dis­
cuté de Richard Wagner les plus farouches p a r tisans du vi eil 
opéra. 

De partout, on accourait l'entendre. Bruxelles concurren­
çait Bayreuth, et notre consciencieux c hef d'Ùchestre Joseph 
Dupont , galvanisé par son jeu, prenait r ang, grâce à elle, 
parmi les meilleurs cnpelJmeister du temps. 

Paris, selon sa coutume, s'empressn de nous la ravir et, 
durant plusieurs années, fil fête à cette voix souver aine d'où 
~•exhalaient, comme a utant d'échos de l'au-delà, les plaintes 
d'Iphigénie, l 'extase d' fsolde et les langueu1·f. guerrières de 
Brunt'hilde. 

Prestige de la mimique et du chant! On en arrivait à 
trouver sublime cette trop opulente héroïne d 'aériennes lë­
genùes et, pareils à Tristan sur sa nef prédestinée ou à Sieg­
fried, face au bûcher walkyrien, tous ]es poètes saluaient en 
elle l'idéale Bien-Aimée qui hantait leurs songes. 

Aujourd'hui, ruinée pnr la dureté des temps, la -scène qui 
s'honora d'une aussi royale présence r éser ve un enthousiaste 
nccueil au Postillon de Lonjumeau, aux Trois Valses et au fri­
\'olc Orphée aux Enfers. Wagner semble l'avoir à jamais dé-
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ée et aanf les concerts, de plus en p lus nombreux cl de 
en,..phls suivis, où il nous est parfois donné d e le relrou. 

er dan sa toujours jeune gloire, n ous serioni. conlraint11 de 
le emi ·er, avec maints aut res, parmi les dieux ubolis. 

La récen te création par le gouvernement belge d'un Or. 
cbestre national où, sous lo bagucllc d e que lques chefs auto­

isés, s'exerceront désormais de jeunes musiciens soigncus~ 
ment sélectionnés, nous fe ra-1-ellc oublier l,! rcgrcllahlt' dè­
ché:m cc <le notre premièr<' scène lyrique? 

A en juger pnr un concert récent , on peul nvoir tom et 

a paisements c l faire une fois de plus confiance à M. Oésirt 
Dcfauw qui, bravnnl tous les périls d ' une bataille iaccrlnine. 
mena ses allègres troupes :'t ln victo i1·c. 

On connail, ta nt en Belgique qu'il l'étranger, les rares 
mërites de cc jeune chef qui depuis la guerre et sans souri 

des caba les dont il fnl cl est encorc la ,·ictimc, nous a doles 
d 'une sorte de centre musical où, c hnque hiver, se d onnent 
ritucllcmcnl renrtez-Yous les plus grands compositeurs r t les 
meilleurs virtuoses d e Lous les pays. 

Cc n'rst pas qu'au programme de son p rem ie r concert 
offkiel s'inscrivissrn t des noms inconnus : 1-:i 11f une vivnnle 
csquiss<' de M. Francis de Bourguignon, déjù e ntendue cl'nil­
leurs, e n d 'aut res endroi ts, o n n 'y r r lcvait que des œune) 

familières, co111nw la Symph onie en ré m ajeur de Césnr 
Franck, les Pin.~ rie Rom<' d'Ollori110 Hespighi, le Concerfo 

en ré majeur d e ~loznrt cl le Poi!me pour violon c l o rchcstr,· 
d'Ern est Chausson, ces cieux dcrni rrs t'xécuti•<; avec unr i,(ri1c1• 
sans p a r l' ille p a r M. Jacqm•s Thibaud. 

Si, co,nmc :'1 l'accoutumée, on y pril un rare plaisi r, on 
réentc11dit avec non moins d'agré111t'n l le co111mcntaire 11111-

s ical dont ~I. Francis de Bourguignon illuslm quelques-un~, 
des pages les plus snvourN1ses d e l' Elol,!e de la Folie. 

Ivresse, amour cl danse s·y enln•l:tccnt . en thèmes lo11r j 

tou r cmporll·s cl délicats où s'affrontent, en hommage it 
Erasm<', k s largc•s accords dc Hichard Slrnuss, l<'s r ires p erles 
cle Havc•I (•I les nppels co111iq11cment angoissés d e l'AJ!JH'l'nfi 
Sorcier. Le tout uoyé dans une o rclwslrution ù la fois ncr· 
veusc et savank, fa itl' p our pla ire aux mùncs clr l' illtt<,l rt 
hunrnnis lc qui. \'Oic i plus clc· qualn• cents ans, élut dom icilr 




